
 Deuxième Dimanche de Pâques 
 Dimanche de de la Divine Miséricorde 

 Année B  ;  Saint Jean 20, 19-31 

 «  La paix soit avec vous.  » 

 Autour  La  première  parole  du  Christ  après  sa  résurrection  est  une  parole  de  paix, 
 une  parole  qui,  comme  un  refrain,  revient  régulièrement  dans  le  texte  d’aujourd’hui  : 
 «  la  paix  soit  avec  vous  ».  Le  premier  don  du  ressuscité,  c’est  le  don  de  la  paix  qui 
 chasse  la  crainte  et  le  doute  :  «  Shalom  ».  Cette  paix  n’est  pas  celle  du  monde,  c’est 
 la  paix  confiée  comme  un  héritage  précieux  le  soir  du  jeudi  saint  :  «  C’est  la  paix  que 
 je vous laisse, c’est ma paix que je vous donne  »  ... 

 La  présence  du  Seigneur  provoque  la  joie.  La  joie  de  la  résurrection  est  celle  qui 
 vient  après  la  peur,  après  la  souffrance,  après  le  doute.  La  joie  pascale,  la  joie 
 chrétienne,  n’est  pas  une  joie  facile,  spontanée,  ce  n’est  pas  celle  qui  nous 
 éprouvons  quand  tout  va  bien,  quand  la  santé  est  bonne,  quand  la  jeunesse  est  là, 
 pleine  de  vitalité,  quand  nos  entreprises  réussissent,  quand  nos  relations  amicales  et 
 familiales  sont  agréables.  La  joie  de  la  résurrection,  c’est  celle  qui  vient  «  après  »  ... 
 après  l’angoisse,  après  la  crise  !  C’est  la  joie  et  la  paix  qui  remontent  d’une  situation 
 désespérée  (la  mort  d’un  crucifié  !)  et  que  rien  ne  pourra  faire  disparaître  :  c’est  la 
 joie des disciples d’Emmaüs après le découragement de la mort du Christ. 

 Bien  sûr,  nous  avons  tous  nos  peurs.  Peur  de  Dieu,  peur  des  autres,  peur  de  souffrir, 
 de  manquer  d’argent,  de  ne  pas  être  à  la  hauteur,  de  vieillir,  de  mourir.  La  liste  de 
 nos  peurs  est  longue,  trop  longue,  et  ces  peurs  nous  empêchent  d’être  heureux  et 
 de  connaître  la  joie.  Le  Christ  nous  dit  ce  matin  :  «  N’ayez  pas  peur,  ayez  confiance 
 en moi. J’ai vaincu la pire des peurs : celle de la mort  » 

 La  présence  du  Christ  nous  rassemble  malgré  nos  divergences,  malgré  nos 
 différences.  La  communauté  chrétienne  est  ouverte  aux  gens  de  toutes  les  couleurs, 
 de  tous  les  partis  politiques,  de  toutes  les  ethnies,  de  toutes  les  langues.  C’est  le 
 contraire  de  la  tour  de  Babel.  Saint  Paul  dira  :  «  Parmi  vous,  il  n’y  a  ni  Grecs  ni  Juifs, 
 ni hommes ni femmes, ni esclaves ni hommes libres  ». 

 Lors  de  cette  première  rencontre  du  Christ  avec  ses  disciples,  il  leur  donne  une  vie 
 nouvelle  :  «il  répandit  sur  eux  son  souffle  et  il  leur  dit  :  Recevez  l’Esprit  Saint  »,  le 
 souffle  de  vie.  Le  don  de  l’Esprit,  rappelle  le  texte  de  la  création  d’Adam  et  Ève 
 quand  l’Esprit  de  Dieu  leur  insuffla  la  vie.  Il  s’agit  d’une  «  création  nouvelle  »  ...  Nous 
 sommes, renouvelés, recréés… 

 «  Recevez  l’Esprit  Saint.  Tout  homme  à  qui  vous  remettrez  ses  péchés,  ils  lui  seront 
 remis.  »  Ces  paroles  sont  adressées  à  l’ensemble  des  disciples  du  Christ.  C’est  un 
 appel  à  nous  libérer  mutuellement  en  nous  pardonnant  les  uns  les  autres  :  «  De 
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 même  que  le  Père  m’a  envoyé,  moi  aussi,  je  vous  envoie  ».  Nous  sommes 
 désormais  les  messagers  de  sa  «  miséricorde  divine  »  !  «  Tous  ceux  à  qui  vous 
 remettrez les péchés, ils leurs seront remis.  » 

 Nous  sommes  investis  de  la  même  mission  que  celle  de  Jésus  :  «  L’Esprit  de  Dieu 
 repose  sur  moi,  l’Esprit  de  Dieu  m’a  consacré,  il  m’a  envoyé  porter  la  bonne  nouvelle 
 aux  pauvres,  annoncer  une  année  de  bienfaits  de  la  part  de  Dieu,  libérer  les 
 captifs.  » Nous sommes porteurs de cet Esprit libérateur  qui donne la vie. 

 A  l’heure  où  un  très  grand  nombre  de  baptisés  ne  fréquentent  plus  les  églises,  nos 
 rassemblements  dominicaux  sont  importants  et  nous  permettent  d’entretenir  et 
 vivifier  notre  foi  de  croyants  !  On  ne  peut  vivre  sa  foi  seul  :  la  foi  a  besoin  de  se 
 nourrir  de  la  parole  de  Dieu  et  de  s’alimenter  de  la  foi  des  autres.  Alors  qu’ils  étaient 
 réunis pour célébrer l’eucharistie, «  Jésus vint,  et il était là au milieu d’eux.  » 

 ***** 

 Dimanche des Rameaux 
 Année B  ;  Saint Marc 1-15, 47 

 «  Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, 
 il les aima jusqu'au bout  . » 

 Autour  de  Jésus  s'est  développée  une  animosité  qui  est  devenue  graduellement  de 
 la  violence  aveugle,  de  plus  en  plus  communicative.  D'abord  la  haine  des  membres 
 du  sanhédrin,  composé  de  pharisiens  et  de  Sadducéens.  Elle  s'étend  ensuite  à  tout 
 le peuple qui finit par crier d'une seule voix à Pilate: « Crucifie-le.» 

 Le  Seigneur  est  accusé  dans  deux  procès  différents:  un  procès  «  religieux  »  devant 
 les  grands  prêtres  et  devant  les  70  membres  du  sanhédrin...  et  un  procès  «  politique 
 »,  devant  Pilate,  représentant  de  l'empire  romain.  Au  cours  de  ces  deux  procès,  son 
 identité véritable nous est révélée. 

 Les  trois  autres  évangélistes  soulignent  beaucoup  moins  cet  aspect  dramatique  de 
 la  passion.  Marc  croit  profondément  dans  l'incarnation  de  Dieu  qui  est  devenu  l'un 
 de  nous,  avec  tout  ce  que  la  vie  apporte  d'angoisses  et  de  misère.  Le  Christ  crucifié 
 s'identifie  à  toutes  nos  souffrances  et  aux  souffrances  de  ceux  et  celles  qui  meurent 
 à cause des famines, des discriminations, des guerres, des tortures, des génocides. 

 Comme  vous  l'avez  remarqué,  les  lectures  de  ce  dimanche  nous  présentent  deux 
 processions.  La  première  conduit  Jésus  dans  la  ville  de  Jérusalem  où  il  est  accueilli 
 avec  enthousiasme  (procession  des  rameaux).  L'autre  l'entraîne  hors  de  la  cité, 
 condamné  à  la  mort  la  plus  atroce  imaginée  par  les  hommes.  Dans  la  liturgie  des 
 rameaux,  il  est  acclamé  comme  «  Fils  de  David...  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ». 
 Dans  la  procession  de  la  passion,  la  foule  lance  des  cris  de  haine  envers  celui  qui 
 est  condamné  à  mort,  malgré  le  fait  qu'il  «  ait  passé  sa  vie  à  faire  du  bien  ».  Dans  la 
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 première  procession,  les  gens  étendent  leurs  vêtements  sur  la  route  pour  lui  rendre 
 hommage,  dans  la  seconde  on  lui  enlève  ses  vêtements  et  on  le  couvre  de 
 blessures,  de  ridicule  et  d'injures.  C'est  la  dualité  de  la  réponse  que  l'on  donne  à 
 Dieu  à  travers  l'histoire...  Parfois,  nous  lui  permettons  d'entrer  chez  nous  et  parfois 
 nous le rejetons violemment hors de nos vies. 

 Pour  Marc,  le  véritable  sens  de  la  «  Bonne  Nouvelle  de  Jésus  Christ,  le  Fils  de  Dieu 
 >>  est  révélé  sur  la  croix.  L'expression  qui  sort  des  lèvres  du  centurion  romain  est  la 
 synthèse  de  sa  théologie:  Vraiment,  cet  homme  est  le  Fils  de  Dieu  ».  Le  «  secret 
 messianique  »  de  saint  Marc  est  alors  dévoilé  et  Jésus  dit  enfin  qui  il  est.  Pendant 
 toute  sa  vie  publique,  il  avait  demandé  aux  gens  de  garder  le  silence  sur  son 
 identité,  car  on  ne  pouvait  vraiment  «  comprendre  »  Dieu  qu'en  regardant  la  croix:  il 
 est  «  fils  »,  il  est  «  roi  »,  mais  pas  comme  les  hommes  se  l'imaginent...  Il  est  tout 
 amour,  il  est  l'amour  absolu,  qui  meurt  pour  «  les  autres  »...  Ce  roi  est  le  serviteur 
 sans privilège et sans domination, qui « est venu pour servir et non pour être servi ». 

 Chez  saint  Marc,  c'est  la  façon  dont  Jésus  donne  sa  vie  qui  déclenche  l'admiration 
 du  centurion:...  ayant  vu  qu'il  avait  ainsi  expiré...  (Mc  15,  39).  Pour  ce  rude  militaire, 
 c'est  précisément  parce  que  Jésus  est  allé  jusqu'au  bout  de  son  amour,  jusqu'à  la 
 mort  sur  la  croix  qu'il  se  révèle  vraiment  comme  Fils  de  Dieu.  La  toute-puissance  de 
 Jésus  est  la  faiblesse  de  son  amour:  «  Ayant  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le 
 monde, il les aima jusqu'au bout ». 

 Cinquième Dimanche de Carême 
 Année B  ;  Saint Jean 12, 20-33 

 « Je conclurai une alliance nouvelle 
 et je ne me rappellerai plus leurs péchés. » 

 «  Je  conclurai  une  alliance  nouvelle  et  je  ne  me  rappellerai  plus  leurs  péchés.  »  La 
 saison  du  carême  nous  est  présentée  comme  un  temps  de  réconciliation  avec  Dieu 
 et  avec  les  autres.  Pendant  les  deux  dernières  semaines  de  cette  période  de 
 préparation  à  Pâques,  nombre  de  célébrations  pénitentielles  seront  offertes  dans  les 
 différentes paroisses de notre diocèse. 

 Dieu  veut  renouveler  son  alliance  avec  nous.  Nous  sommes  tous  des  pécheurs,  un 
 peu  comme  les  pharisiens  devant  la  femme  adultère.  Nous  accusons  facilement  les 
 autres  mals  lorsque  le  Christ  nous  invite  à  lancer  la  première  plerre  si  nous  sommes 
 sans  péché,  nous  nous  éloignons  la  tête  basse,  en  commençant  par  les  plus  vieux, 
 sachant  très  bien  que  nous  sommes  aussi  pécheurs  que  cette  pauvre  femme.  C'est 
 là notre condition humaine. 

 Comme  le  rol  David  dans  le  psaume  d'aujourd'hui,  nous  reconnaissons  nos  tors  : 
 efface mon péché. Love-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. 
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 Non  seulement  Dieu  pardonne,  mais  il  oublie,  il  ne  se  souvient  plus.  Comme  l'affirme 
 le  très  beau  psaume  130  :  «  Si  tu  te  souviens  des  fautes,  o  mon  Dieu,  qui  subsistera. 
 Mais en toi est le pardon... 

 Chacune  de  nos  célébrations  eucharistiques  est  pleine  de  références  à  la  grande 
 miséricorde  de  Dieu  :  Au  début  de  l'eucharistie,  nous  reconnaissons  notre  péché, 
 condition  nécessaire  pour  entrer  dans  l'esprit  de  célébration,  et  demandons  au 
 Seigneur  de  nous  pardonner  :  Seigneur,  prend  pitié  ».  Au  Notre  Père  nous  prions 
 Dieu  de  nous  pardonner  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  ont 
 péché  contre  nous,  une  proposition  sérieuse  qui  nous  oblige  à  imiter  Dieu  dans  sa 
 miséricorde.  Immédiatement  avant  l'échange  de  paix,  le  célébrant  demande  au 
 Seigneur  :  «ne  regarde  pas  nos  péchés  mais  la  foi  de  ton  Église  ».  Et  c'est  une 
 Église  pécheresse  qui  chante  :  Toi  qui  enlèves  le  péché  du  monde,  prends  pitié  de 
 nous  ».  Le  célébrant  demande  au  Seigneur  que  cette  communion  à  son  corps  et  à 
 son sang n'entraîne pour nous ni jugement ni condamnation 

 La  reconnaissance  de  notre  péché  n'est  donc  pas  un  obstacle  à  la  présence  de  Dieu 
 parmi  nous.  Elle  est  la  condition  d'une  nouvelle  relation  avec  lui.  Pendant  la  prière  de 
 consécration,  le  Christ  proclame  :  ceci  est  la  coupe  de  mon  sang,  le  sang  de 
 l'Alliance  nouvelle  et  éternelle,  qui  sera  versé  pour  vous  et  pour  la  multitude  en 
 rémission des péchés. » 

 La  croix  nous  rappelle  que  nous  sommes  les  fils  et  les  filles  de  Dieu.  Il  est  notre  Père 
 et  il  est  toujours  prêt  à  nous  pardonner  et  à  offrir  sa  vie  pour  nous.  Il  veut  que  nous 
 ayons la vie en abondance. 

 La  beauté  du  sacrement  de  réconciliation,  c'est  qu'il  nous  offre  toujours  l'occasion  de 
 renouveler  notre  alliance  avec  le  Seigneur.  La  vieille  expression  «  faire  ses  Pâques  » 
 voulait  dire  justement  qu'au  moins  une  fois  dans  l'année  le  chrétien  en  profitait  pour 
 rafraîchir et embellir sa relation avec Dieu. 

 Profitons  des  derniers  jours  du  carême  pour  nous  réconcilier  et  pour  nous  préparer  à 
 la  grande  fête  de  Pâques,  en  nous  rappelant  les  paroles  d'Ézéchiel  :  Je  vous 
 donnerai  un  cœur  nouveau,  je  mettrai  en  vous  un  esprit  nouveau;  j'enlèverai  votre 
 cœur  de  pierre  et  je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair.  Je  mettrai  en  vous  mon  propre 
 Esprit,  je  vous  ferai  marcher  selon  mes  lois,  garder  et  pratiquer  mes  coutumes  » 
 (Ézéchiel 36, 26-27). 

 ***** 

 Quatrième Dimanche de Carême 
 Année B  ;  Saint Jean 3, 14-21 

 « Dieu aime notre monde, il nous aime 
 malgré nos violences, nos injustices, nos faiblesses et nos péchés ». 
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 Dieu  aime  notre  monde,  il  nous  aime  malgré  nos  violences,  nos  injustices,  nos 
 faiblesses  et  nos  péchés.  «  Dieu  a  envoyé  son  Fils  dans  le  monde,  non  pas  pour 
 juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. » 

 L'humanité  est  malade  et  sous  l'emprise  des  forces  du  mal  et  de  la  mort  guerres, 
 destruction,  violence.  Mais  il  existe  une  autre  force,  une  force  de  vie  qui  unit  au  lieu 
 de  diviser,  apaise  au  lieu  d'angoisser,  guérit  au  lieu  de  blesser.  Cette  force  nous 
 invite à plus de justice, de paix et de fraternité. 

 Dieu  a  tant  aimé  le  monde  ».  Ces  quelques  paroles  expriment  tout  le  message 
 chrétien  de  la  rédemption.  Paul  Claudel  écrivait  :  Nous  ne  sommes  pas  chrétiens 
 parce que nous aimons Dieu mais parce que nous croyons que Dieu nous aime». 

 Nous  savons  que  nous  ne  pouvons  nous  en  sortir  seuls  et  que  plus  nous  vieillissons, 
 plus  cette  vérité  devient  évidente.  Je  ne  sais  si  vous  avez  déjà  vu  dans  un  film  où 
 une  personne  essaie,  de  ses  propres  forces,  de  se  sortir  des  sables  mouvants.  Plus 
 elle  se  débat,  plus  les  sables  l'attirent  vers  le  gouffre.  Seule  une  main.  extérieure, 
 peut  l'aider  à  s'en  sortir.  Nous  vivons  tous  dans  des  sables  mouvants  et  la  main  de 
 Dieu est notre seule perche de secours. 

 Albert  Camus,  dans  son  célèbre  roman  La  peste  décrit  l'état  misérable  et  fatal  de 
 l'être  humain.  Il  utilise  la  peste  comme  métaphore  pour  indiquer  le  mal  qui  se  cache 
 en  nous  :  «  Je  sais...  que  chacun  de  nous  la  porte  en  son  cœur  cette  peste  et  que 
 personne,  non  personne  n'est  immunisé.  »  Dans  les  Écritures,  Dieu  est  souvent 
 présenté comme le « médecin » qui peut nous guérir de cette maladie mortelle. 

 De  nos  jours,  nombreux  sont  ceux  qui  ressentent  une  sorte  de  pessimisme  vis-à-vis 
 du  mal  dans  notre  univers  :  le  monde  est  pourri...  il  n'y  a  rien  à  y  faire  :  violences, 
 prises  d'otage,  égoïsmes  collectifs,  fraudes  gigantesques,  dépravation  morale, 
 drogue,  guerres...  Nous  avons  parfois  l'impression  que  le  monde  traverse  une 
 époque  glaciale  où  manque  la  chaleur  de  l'amour.  Mais  l'amour  de  Dieu  est  toujours 
 présent dans ce froid hivernal. 

 Grâce  à  son  fils  et  à  l'Esprit  Saint,  le  Père  veut  redonner  à  notre  monde  une  vie 
 nouvelle,  nous  permettre  de  passer  des  ténèbres  à  la  lumière,  du  péché  à  la  grâce, 
 de  la  haine  à  l'amour,  de  l'incrédulité  à  la  foi,  du  découragement  à  l'espérance,  de  la 
 mort à la vie. 

 Nicodème  qui  rencontre  le  Seigneur  pendant  la  nuit  est  un  chercheur  de  Dieu.  Étant 
 membre  du  Sanhédrin,  il  défendra  Jésus  lors  du  procès  du  vendredi  saint  et,  après 
 la  mise  à  mort  sur  la  croix,  il  l'ensevelira  dans  une  tombe  toute  neuve.  Ce  chercheur 
 de  la  lumière  dans  la  nuit  de  ses  peurs  et  de  ses  doutes,  a  pressenti  une  lueur 
 d'espoir en Jésus. 

 Chaque  dimanche  la  communauté  chrétienne  se  rassemble  pour  se  rappeler  le 
 projet  de  Dieu.  Chaque  dimanche,  Dieu  nous  invite  à  accepter  son  amour,  à  agir 
 comme  lui  pour  donner  à  notre  monde  plus  de  joie,  de  paix  et  d'amour.  Etre  disciple 



 du  Christ,  c'est  essayer  de  marcher  derrière  lui,  de  suivre  son  exemple,  d'agir 
 comme  il  l'a  fait  lui-même.  Saint  Paul  disait  aux  Éphésiens  «  Montrez-vous  bons  et 
 compatissants  les  uns  envers  les  autres,  vous  pardonnant  mutuellement,  comme 
 Dieu vous a pardonné dans le Christ ». 

 Le  message  du  Carême  est  un  message  d'espérance  :  notre  vie  n'est  pas  un  voyage 
 sans  but  et  sans  espoir.  Notre  vie  n'est  pas  une  «  passion  inutile  »,  comme  l'affirmait 
 Jean-Paul  Sartre.  Autour  du  pain  et  de  la  parole  de  Dieu,  nous  nous  rassemblons 
 chaque  dimanche  pour  célébrer  notre  espérance  chrétienne  :  Dieu  a  tant  aimé  le 
 monde  qu'il  a  donné  son  fils  unique  afin  que  celui  qui  croît  en  lui  ne  meure  pas  mais 
 qu'il ait la vie éternelle ». 

 ***** 

 Troisième Dimanche de Carême 
 Année B  ;  Saint Jean 2, 13-25 

 « Les commandements qui nous sont proposés aujourd'hui deviennent 
 un chemin de liberté, de respect, de partage et de fraternité. » 

 La  première  lecture  d'aujourd'hui  sur  les  dix  commandements  donne  le  ton  à  ce 
 troisième  dimanche  du  carême.  Il  est  intéressant  de  constater  que  la  liste  des 
 commandements  mentionnés  ne  commence  pas  par  une  obligation,  mais  par  le 
 souvenir  de  ce  que  Dieu  a  fait  pour  son  peuple  :  «  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu,  celui 
 qui  t'ai  fait  sortir  d'Égypte,  de  la  maison  de  l'esclavage».  Le  comportement  du  peuple 
 hébreu  sera  donc  la  réponse  à  cette  libération  qui  lui  a  permis  de  retrouver  sa  dignité 
 humaine  :  Tu  n'opprimeras  pas  l'étranger.  Vous  savez  ce  qu'éprouve  l'étranger,  car 
 vous-mêmes  avez  été  étrangers  au  pays  d'Égypte.  »  (Exode  23,  9)  L'action  de  Dieu 
 en  faveur  de  son  peuple  est  la  base  de  la  Loi  donnée  à  Moïse  et,  suite  à  cette 
 libération,  les  commandements  invitent  au  respect  que  l'on  doit  avoir  pour  Dieu  et 
 pour les autres. 

 Le  respect  dont  parlent  les  textes  d'aujourd'hui  s'applique  à  la  famille,  à  la  mère,  au 
 père,  aux  femmes,  au  serviteur  et  à  la  servante  et  à  tout  ce  qui  appartient  aux 
 autres.  Il  s'applique  aussi  à  la  maison  du  Seigneur  :  c'est  l'évangile  d'aujourd'hui  où 
 Jésus chasse les vendeurs du Temple. 

 Il  est  intéressant  de  constater  qu'Israël  ne  parle  pas  de  la  Loi  comme  d'une 
 imposition,  d'une  contrainte,  mais  comme  un  cadeau,  un  don  généreux  de  la  part  de 
 Dieu,  un  don  qui  permet  de  vivre  pleinement  et,  comme  le  dit  le  Psaume  119,  qui  est 
 lumière  pour  nos  pas»  :  «  Je  te  recommande  d'observer  ces  commandements  afin 
 que  tu  puisses  vivre  pleinement  »  dit  le  Deutéronome  (30,  15s).  La  Loi  du  Seigneur 
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 est  en  notre  faveur  et  non  contre  nous.  Elle  ne  veut  pas  limiter  notre  liberté  mais  lui 
 permettre de s'épanouir. 

 Cette  Loi  du  Seigneur  touche  au  quotidien,  au  profane  de  la  vie  :  la  famille,  les 
 rapports  sociaux,  le  monde  du  travail,  la  vie  de  tous  les  jours.  Si  la  Loi  nous 
 empêche de profiter de la vie, c'est-à-dire qu'elle est mal interprétée ! 

 Les  commandements  qui  nous  sont  proposés  aujourd'hui  deviennent  un  chemin  de 
 liberté,  de  respect,  de  partage  et  de  fraternité.  Et  le  temple,  la  maison  du  Seigneur, 
 est  l'endroit  où  nous  célébrons  ce  cadeau,  ce  don  de  Dieu.  Il  a  donc  droit  à  tout  notre 
 respect : « Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de commerce. » 

 ***** 



 Second Dimanche de Carême 
 Année B  ;  Saint Marc  1, 12-15 

 « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » 

 La  transfiguration  sur  la  montagne  se  situe  à  un  moment  crucial  de  la  vie  de  Jésus. 
 Durant  un  certain  temps  les  foules  avaient  reçu  son  message  avec  enthousiasme, 
 mais  le  Seigneur  était  devenu  une  menace  pour  les  autorités  en  place  qui  se  mirent 
 à  lui  faire  une  lutte  acharnée,  et  les  foules  le  désertèrent  graduellement.  Jésus  se 
 rendit  compte  alors  que  ses  ennemis  auraient  le  dessus  et  qu'ils  chercheraient  à  le 
 faire  mourir.  Il  partagea  ses  craintes  avec  ses  disciples  et  consacra  la  plus  grande 
 partie de son temps à les préparer à prendre la relève 

 Donc,  la  Transfiguration  sur  la  montagne  a  eu  lieu  dans  une  période  de  confusion  et 
 de  découragement.  Ça  devient  pour  les  trois  apôtres  un  moment  de  consolation.  La 
 transfiguration  projette  un  éclairage  nouveau  sur  le  parcours  du  Christ.  Le  message 
 de  cet  événement  important  est  le  suivant  :  «  Même  si  un  jour  vous  me  voyez 
 défiguré,  frappé,  humilié,  tué,  sachez  que  je  suis  toujours  le  fils  bien-aimé  qui  donne 
 sa  vie  par  amour,  Cet  évangile  éclaire  la  vie  de  Jésus,  mais  elle  éclaire  aussi 
 chacune  de  nos  vies.  Face  aux  difficultés  que  nous  rencontrons  tous  les  jours,  les 
 moments  de  contact  avec  Dieu  peuvent  nous  redonner  le  courage  nécessaire  pour 
 descendre de la montagne et faire face aux problèmes de la vie quotidienne. 

 Martin  Luther  King,  au  milieu  des  menaces  de  mort,  s'est  souvenu  de  ce  passage 
 biblique  de  la  transfiguration  et  il  écrivait  dans  son  journal  :  «  Je  suis  monté  sur  la 
 montagne  pour  prier  et  j'ai  entrevu  la  terre  promise...  Cette  rencontre  avec  Dieu  m'a 
 permis de continuer à lutter pour la justice. » 

 Il  est  facile  «  d'avoir  la  foi  »  lorsque  tout  va  bien  dans  notre  famille,  au  travail,  dans 
 notre  pays...  que  l'économie  fonctionne  à  plein  et  que  nous  sommes  en  bonne  santé. 
 C'est  plus  difficile  lorsque  nous  traversons  une  période  de  crise,  d'incertitude,  de 
 maladie  grave.  Il  est  parfois  difficile  de  voir  la  lumière  au  bout  du  tunnel.  Nous 
 recherchons  le  plus  de  sécurité  possible,  nous  multiplions  les  polices  d'assurance 
 mais  la  vie  est  toujours  un  risque  et  aucune  assurance  ne  peut  nous  protéger  contre 
 toutes  les  éventualités  négatives.  La  maladie  et  la  mort  sont  des  réalités 
 quotidiennes,  de  même  que  les  divisions  dans  nos  familles,  les  séparations  et  les 
 divorces,  la  violence  au  foyer,  la  vieillesse,  la  solitude...  Pierre  aurait  bien  voulu 
 rester  sur  la  montagne,  où  il  se  sentait  en  paix  et  loin  de  tous  les  problèmes  de  la  vie 
 quotidienne  :  «  Il  est  heureux  que  nous  soyons  ici;  dressons  donc  trois  tentes...  ». 
 Mais  il  a  dû  descendre  dans  la  plaine  et  reprendre  douloureusement  le  chemin 
 derrière  Jésus.  Mais  ce  moment  de  prière  et  de  transfiguration  lui  avait  redonné  le 
 courage  de  continuer  à  marcher.  Il  est  important  pour  nous,  les  chrétiens,  d'entrer  en 
 contact  avec  Dieu  de  façon  régulière,  pour  ensuite  suivre  Jésus  jusqu'à  Jérusalem. 
 Le  dimanche  de  la  Transfiguration  est  un  peu  comme  une  oasis  au  milieu  du  désert, 
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 un  puits  dans  une  région  sans  eau,  une  source  d'eau  claire  sur  la  route  de  notre 
 pèlerinage  vers  la  vie  pleine  et  entière.  Dans  ces  moments  de  rencontre  avec  Dieu, 
 le  Seigneur  nous  rassure  et  nous  rappelle  que  nous  sommes  toujours  les  filles  et  les 
 fils bien-aimés de notre Père céleste. 

 ***** 

 Premier Dimanche de Carême 
 Année B  ;  Saint Marc  1, 12-15 

 Pendant  ces  quarante  jours,  le  Christ  nous  invite  à  nous  joindre  à  sa  révolution,  une 
 révolution  intérieure  qui  commence  d'abord  en  chacun  et  chacune  de  nous  avec  la 
 conversion  de  notre  propre  vie.  En  fait,  pendant  ce  temps  de  préparation  à  la  fête  de 
 Pâques,  l'Église  nous  propose  trois  moyens  pour  raviver  la  flamme  de  notre 
 engagement  chrétien  le  jeûne,  la  prière  et  le  partage.  En  ce  premier  dimanche  de 
 carême,  j'aimerais  mettre  l'accent  sur  le  jeûne,  un  élément  qui  n'est  pas  très 
 populaire dans notre civilisation de consommation mais qui demeure un 

 des  piliers  de  toute  spiritualité  authentique.  Lorsque  Jésus  parle  de  jeûne,  il  ne  s'agit 
 pas  de  perte  de  poids,  de  pantalons  trop  petits  et  de  taille  trop  ronde.  Il  ne  s'agit  pas 
 non  plus  d'aliments  santé  qui  nous  permette  de  manger  davantage.  Il  y  a  des  raisons 
 plus sérieuses pour jeûner. 

 Nous  devons  jeûner  lorsque  ça  ne  tourne  pas  rond  dans  notre  propre  vie  quand  Dieu 
 n'est  plus  présent  et  qu'il  est  remplacé  par  nos  veaux  d'or,  nos  dogmes 
 économiques,  nos  idoles  de  toutes  sortes...  lorsque  les  conflits  familiaux  conduisent 
 à  la  violence  et  à  la  haine  ;  -  lorsque  nous  refusons  le  pardon  à  ceux  et  celles  qui 
 nous  ont  offensés.  lorsque  nous  sommes  sous  l'influence  de  nos  addictions  de 
 toutes sortes. 

 Nous  jeûnons  aussi  pour  retrouver  la  solidarité  avec  la  grande  majorité  des  habitants 
 de  notre  planète  qui  souffrent  de  sous-alimentation  ;  les  3.000.000  de  personnes 
 meurent  de  faim  chaque  jour  à  travers  le  monde  ;  les  innombrables  personnes  qui 
 ne  peuvent  se  procurer  les  médicaments  dont  ils  ont  besoin  ;  les  millions  d'habitants 
 qui  ont  le  virus  du  Sida  ;  les  milliers  de  personnes  qui,  tous  les  jours,  meurent  le  long 
 des  routes  de  l'Inde  ;  -  le  nombre  incalculable  d'enfants,  de  femmes,  de  personnes 
 âgées  tués  ou  blessés  par  les  guerres  -  les  millions  de  personnes  âgées  qui 
 souffrent  de  solitude  et  de  manque  d'affection,  etc.  les  enfants  que  l'on  oblige  à 
 travailler  comme  des  esclaves,  dix-douze  heures  par  jour  les  enfants  soldats  qui  se 
 font massacrer pour maintenir au pouvoir des dictateurs sanguinaires, etc. 

 Le  jeûne  peut  prendre  plusieurs  visages  et  plusieurs  formes  :  jeûne  de  nourriture... 
 un  peu  tous  les  jours,  ou  deux  ou  trois  fois  par  semaine  :  jeûne  de  télévision,  de 
 magasinage  inutile,  de  dépenses  extravagantes  ;  jeûne  de  partage  avec  ceux  et 
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 celles  qui  vivent  dans  la  misère  ;  -  jeûne  de  temps  de  nos  loisirs,  ce  qui  nous  permet 
 de  faire  du  bénévolat  ;  etc.  C'est  surtout  pendant  les  périodes  plus  difficiles  que  le 
 jeûne  peut  nous  aider  à  redimensionner  nos  priorités  et  nos  objectifs  de  vie.  Le 
 jeûne  est  un  moyen  efficace  pour  nous  aider  à  trouver  une  alternative  aux  valeurs  de 
 notre  monde  de  consommation,  de  cupidité  et  d'injustice.  L'argent  que  nous 
 épargnons  sur  les  loisirs,  la  nourriture,  le  magasinage,  le  luxe  peut  être  partagé  avec 
 d'autres.  Notre  temps  et  nos  talents  peuvent  venir  en  aide  à  ceux  et  celles  dans  le 
 besoin  :  «  Chaque  fois  que  vous  l'avez  fait  à  l'un  de  ces  petits  qui  sont  mes  frères, 
 c'est à moi que vous l'avez fait » (Mt 25, 31-46) 


